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DISCOURS APF par Jean-Pierre BLAIN, Représentant 

départementale adjoint POUR LA MANIFESTATION NPNS 44 

« Les inégalités ne connaissent pas la crise, mais la Fraternité 

peut être en actes» 

jeudi 19 mars 2015, Nantes 

Mesdemoiselles, Mesdames, Messieurs, Chers concitoyens, 

La FRATERNITE peut être en actes, voilà ce que nous 

affirmons aujourd’hui. 

Il y a 7 ans notre mouvement NI PAUVRE NI SOUMIS était 

lancé sur les ressources des personnes en situation de 

handicap ou de maladie invalidante.  

Mais 7 ans plus tard, alors que l’année dernière nous criions 

sur cette même place « Monsieur le Président de la 

République, le printemps c’est quand ? », la précarité 

s’accroit. Une personne handicapée sur deux continue à vivre 

en dessous du seuil de pauvreté.  

7 ans plus tard, 8,2 millions de Français vivent sous le seuil  de 

pauvreté dont plus de  1 million de personnes en situation de 

handicap ou de maladie  invalidante.  

7 ans plus tard et le chômage des personnes en situation de 

handicap est toujours à 24 %, deux fois plus que pour le reste 

de la population.  

7 ans plus tard, les inégalités ne connaissent pas la crise.  

 7 ans plus tard notre pays a connu début janvier de terribles 

événements qui porte atteinte à notre Fraternité. Cette 

Fraternité, nous appelons l’ensemble des forces sociétales à la 



2/ 3 

 

vivre en actes. Le 10 janvier dernier à Nantes nous marchions 

avec tous les citoyens pour être libres, égaux et solidaires. 

Aujourd’hui certains nous demandent : « quand serez-vous 

enfin satisfaits ? » Nous serons jamais satisfaits aussi 

longtemps que les personnes handicapées seront 

discriminées, seront pour beaucoup réduits à n’être que des 

citoyens de seconde zone car ils ne peuvent pas travailler, 

parce qu’ils ne peuvent pas obtenir les moyens de vivre 

dignement avec les autres. 

Mais la Fraternité peut être en actes : chers concitoyens tout 

le monde peut se bouger, tout le monde peut s’ouvrir à la 

différence, peut agir là où il est, pour apporter au vivre –

ensemble. 

Je rêve qu’un jour les personnes en situation de handicap 

puissent accéder à l’emploi sans discriminations. 

Je rêve qu’un jour le revenu d’existence sur lequel nous 

militons depuis tant d’années deviennent réalité. Car 

comment vivre dignement avec une pension d’invalidité de 

262 euros, comme vivre dignement avec l’Allocation Adultes 

Handicapée et que vous allez rester en dessous cette justice 

sociale , comment vivre dignement quand vous n’accédez ps 

au logement. 

Je rêve d’un pays où la justice sociale serait réelle. 

Je rêve , Mesdames, Messieurs les candidats aux élections 

départementales, que les réponses politiques que vous ferez 

soient à la hauteur des besoins des personnes en situation de 

handicap ou de maladie invalidante, que la solidarité ne soit 
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pas qu’un mot. Notre société démocratique ne peut laisser 

quiconque au bord du chemin. Car notre voix compte et nous 

entendons la faire entendre non seulement dans la rue mais 

aussi auprès des politiques publiques. 

Je rêve d’une société qui allierait la liberté individuelle à la 

responsabilité collective, qui ne laisserait personne 

discriminer l’autre à l’aune de sa couleur de peau, de son 

handicap, de son sexe, de son orientation sexuelle, etc. 

Je rêve que la Fraternité, chers citoyens, soit cet idéal qui 

permette à chacun de trouver sa place, de participer quel que 

soit ses différences sur un pied d’égalité à la vie citoyenne. 

 

La pauvreté n’est pas inéluctable, c’est un combat qu’il nous 

convient tous de porter collectivement. 

Avec Ni Pauvre Ni Soumis, nous poursuivons sans relâche ce 

combat pour le respect et la mis en œuvre effective des Droits 

humains. Nos associations qui agissent dans le domaine du 

handicap, de la maladie, plus largement dans le domaine des 

droits humains, sont unies pour exprimer leur colère vis-à-vis 

d’une situation qui ne change pas assez, vis-à-vis des 

pouvoirs publics qui doivent faire une priorité de la lutte 

contre la précarité et l’exclusion, elles ont besoin de vous 

tous, nos concitoyens, pour construire une société solidaire et 

fraternelle. 

Nous vous remercions pour votre mobilisation ! 
 

 


